
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



XIIe Ann~e-No ~z MONTRÉAL, 23 JUIN îgoo JOURI~AL A UN SOU

Humoristique-HEBDOMAAIRE - Illustré

RÉDIGÊ EN COLLABORATION H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX: 139 Rue Ste-Elisabeth

ERREUR N'EST PA.S COMPTE
' Au lieu de verser à Baptiste un verre de cet excellent élixir qu'on appelle le patriotisme, Laurier lui a donné un
verre d'impérialisme. Voyez aussi dans quel état le pauv' diable se trouve. Il se tort dans des douleurs atroces.
Quel médecin pourra-t-il le sauver?

bl VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 ot. LA BOUTEILLE, PARTOUT

XIIe Année-No 31 MONTRÊAL, 23. JUIN rgoo JOUR1NAL A UN .SOU



Une bien belle noce

(Suite)

Donc un coup installée dans la vol-
ture ils partiront et ainsi parés ils
faisaient l'admiration des écorni-
feux.

Do temps en temps le marié se pin-
çait pour voir si c'était lui.

Comio ils arrivèrent à l'église, un
joyeux carillon se fit entendre et ces
notes vibrantes s'emvolèrent dans la
lumnière qui baignait la ville.

A près lit bénédiction des nouveaux
nouds, il y a eu, comme !de raison,
un grand déjeuner chez le marié.

On avait fait le grand bordas à la
maison, les catalognes avait été la-
vées, on avait renouvelé le papier
vert de chaque chassis. Le poële à
fourneau avait été frotté, les tuyaux
étaieut vernis, les meubles jépousse-
tés, lo plancher était jaune et tout
reluisait dans la maison. Plusieurs
portraits de parents et d'amis simple-
mient onîcadrCs étaient accrochés au
mur, et unti grand miroir acheté avec
des timbres de commerce, ornait un
coin de l'appartement. On avait
avindu les plus belles vaisselles, des
assiettes creuses au fond desquelles
étaient peinturés des portraits d'an-
ciens guerriers, les bolles en grosse
porcelaine ornées d'un large filet
d'or, des verres à pattes en cristal,
des tombleurs, des cuillères de plomb
et dcs couteaux les manches en os, le
tout était arrangé avec fierté.

Les parents et un grand nombre
d'invitée venus du diable au vert
étaient présents pour le déjeuner.
Une gagne épcuvantable mais par
exemple toutes des gens comme Il
faut, et il n'y a pas eu d'engueule-
ments.

La table était chargée de ce qu'il
y avait de meilleur, des pâtés aux
oreilles do bSuf, des tourquières aux
tapis tracés, des jambes de dindes,
dea cuisses d'harengs. du ragoût aux
queues d'ognons, dos cornichons en
flocons, chiard et fricassé, des pattes
de maringouins à lit gelée, des crê-
pes aux croques-morts, des patates
eu robe de cambres, du beef-steak
entre les deux cornes, des dessous de
graisse de rôt, des grillades de lard
alé et des snudwicls aux harenge
boucanés.

-Dessert- des confitures aux pom-
mettes, de la compotto à la citrouille
de lit pichowne au sirop avec essence
de dents do crapauds. Il s'échappait
d toil ces mots de fines odeurs allé-
chantes.

On ouvrit la fenêtre et l'air pur pé.
nétra dans la salle ou glissa un riant
rayon de soleil qui illumina les vi-
bages des convives.

Bientôt au milieu des irires des
éclats de voix joyeux, la bombance
commença et un bruit de couteaux
cognant la vaisselle se produisit.
Une trentaine de personnes avaient
pris place autour de la table et mon-
traient boînes dents à tout ce qu'il y
avait devant eux, car les plate se vi-
dèrent vite.

Lt CANÂRI)

s'arrosaient l'estomac à la santé des
mariés.

Tout le temps du repas on discuta
sans gêne en se tutoyant sur l'utilité
du poil de vache dans le mortier, et
les convives riaient, applaudissaient
de moment en moment. Excepté le
marié qui m'avait à sa gauche et qui
m'a bourré de ses mentries en me ra-
contant ses aventures du temps qu'il
naviguait dans le thé - potte, le sa-
ligot, il m'a bavé tout le temps dans
la figure. Des discours comme ça
pour un déjeuner de noce, ça pas
plus de bon sens qu'une vieille wa-
guine.

Après le repas, on offrit à Louis, à
l'occasion de son mariage, une adres-
se accompagnée de son portrait fait
à l'huile de charbon, les jambes cou-
pées près du cou.

Cette cérémonie terminée on fit un
cercle autour de la chambre pour
que chacun puisse chanter sa chan.
son. L'honneur fut aux mariés bien
entendu, et ilachantèrent une chanson
de circonstance au meilleur de leur
connaissance. Excusez-là 1

Des applaudissements éclatèrent
alors de toutes parts.

Le père de Louis, sortit sa blague
remplie de bon tabac canayen, coupé
au razoir et bourra sa pipe d'écume
de rivière, puis tira quelques touches
qui flottèrent un instant légers au-
dessus de sa tête. Il nous a empesté
toute la journée avec son mauvais
tabac. Il s'encanta dans ea chaise,
les yeux virés A l'envers et envoya sa
chanson.

" J'ai tant fait l'amour
" Que j'en suis devenu sourd
" Le corps comme un hareng
" J'étais maigre, c'est effrayant,

Sa bonne femme une vieille carcasse
toute rapetissée, sourde comme un
pot, la figure encadrée d'un bonnet
de dentelle noire, releva la tête, ra-
justa ses lunettes, et ne laissa pas
passer son tour elle non plus ; elle
chanta.

" La Rivière-du-loup elle est belle
partout."

Le vieux garçon qui servait de
père à la veuve Poignet, changea sa
chique de bord, boutonna sa blouse
jusque sous le menton et chanta lui
aussi une belle chanson.

"Les derniers efforts d'un constipé."
Tout-à-coup le père du marié s'em-

para d'un plateau, il y plaça des ver-
res reluisants accompagné d'une pe-
tite cruche de grès au ventre rebondi
qui se laissait prendre la taille. La
cruche versa dans les verres sonores
l'enivrante boisson, puis on passa
alors la première ronde, chacun s'em-
pressant de prendre son verre, les
créatures prenaient du vin, les hom-
mes du blanc, et personne n'était fâ-
ché de s'humecter le gosier.

Le vin, voyez-vous, ça gratte agréa-
blement le gosier et ça met un velour
sur l'estomac.

(A suivre)

GENERALITE
De temps enl temps les convives se Pavercsjusvixts

e t choquatemp lers ves s e psont sujets aux affections de la gorge et
v es poumons, et tout le monde prend

d'un côté de la table à l'autre, puis di u BAUME BHUMAL pour les guérir.

Express-pochade
Le Mari.-Ma pauvres chérie, j'ai

de mauvaises nouvelles à t'appren-
dre 1

La femme.-Allone bon I
Le mari.-Nous somme ruinés 1
La femnie'-Mais o'est de l'histoire

ancienne et si c'est tout ce que tu as
à m'apprendre....

Le mari.-Non hélas, ce n'est pas
tout I

La femme.-Tu me fais peur 1
Le mari.-Sache donc que j'ai vu

mon oncle Auguste ... 11 ne peut plus
rien nous prêter.

La femme--Oh ! le pingre !
Le mari.-Tante Sophie refuse aussi

tout nouveau subside.
La femme.-La vilaine pimbêche 1
Le mari.-Quant au vieux cousin

Jules, il m'a déclaré net que je ne
pourrai plus compter sur lui 1

La femme.-Ah ça, il se sont dono
donné le mot, tous ces gens-là?

Le mari,-On le dirait.
La femme.-Je vois que tu as rai-

son... nous sommes ruinés!
Le mari.-Tu l'as dit, chérie I
La femme.-Tu trouves ça drôle,

toi?
Le mari.- Moi 1 pas du tout, et

toi ?
La femme.-Moi i moi 1 ...mais com-

ment allons-nous faire pour vivre,
maintenant ?

Le mari.-Dam I ça va Etre dûr...
mais enfin...tu as ton brevet supé-
rieur, moi je suis assez cal6 en mées-
nique, nous somme jeunes... eh bien,
nous tacherons de gagner honnête-
ment notre vie par le travail.

La femme (éclatant en sanglots).-
Jamais je n'aurais cru que nous fus-
sions tombés ai bas !

GRATIE punr lis BOLME~
Tous ceux qui écriront à la "State

Medical Institute,757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tÏtement, a titre d'essai, un paguet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

'pour $3.15

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.
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EN VENTE toute les semaines lu Journaux
hobdomadaIres suivants: Le uplément do P.-
Lit Journal 3 ota La Mode Natonale ;Le Petit
Boho do la %Îodo Lo Annales Poltques et Lit-
téraires; l'Eobo de la Semaine; la Soleil du Di-
manche; Le Petit Paristien; la Journal des

pu le blIeatIons artist es viennent de
raraitre: La Grande Vie, No 7;Ÿl femmes sa-

ntez. No 3; La femme et l'amour, complet en 8
fasolcules; le Panorama Salon 1900, 20 ota le nu-
méro sevendent ai arément.

L' xposition de u, plu intéressant que ja-
mais. l'ouverture ayant en lieu l014 avril, prix
16 et& le numéro.

L. AD. NORRISSETTE,
1630 Rue Notre-Dame, lontreal

Manufacturier de
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GOT8-DES-N2IGES, Montreal

Tout près del'entrée princlpale du cimetière.
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HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-
lais de Justice.

A quelques pas des bateaux et des
gares de chemins de fer.

88 et 60 Pae Jaoquu-Cartie
JOE, RIENDEAU
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LE CANARD

UNE TENTATIVE DE FLIRTAGE MAL RÉUSSIE

i
Baptiste. - Oh i la jolie petite 1

Laise-moi lui parler le premier.

Un président
sans prétention

On a beaucoup parlé de la bonho-
mie de la simplicité de meurs et
d'allures du président Krüger. Un
autre chef d'état, M Sohenk ,mort il
y a quelques années, et qui fat prési-
dent de la Confédération suisse, n'a-
vait pas davantage de prétention.

Voici à son sujet une curieuse
anecdote, racontée par un journal
de Berne, après la mort de l'ancien
président,

Etant président, il abandonnait les
affaires le samedi après-midi. Un
jour qu'il cultivait son jardin. sa ser-
vante vint lui annoncer la visite
d'un ambassadeur.

Aussitôt Il accourut et eomme il
se trouvait en bras de chemise, Il
revétit sans y prendre garde le man.
teau de l'ambassadeur que celui-ci
avait suspendu au vestibule; puis
ainsi affablé, la boutonnière ornée
d'un ordre de chevalerie, il entra en
souriant dans le salon. Stupéfac-
tion de l'ambassadeur qui reconnut
aussitôt son manteau sur les épaules
du président, et qui, comprenant l'é-
change, lui demanda si la Suisse cré.
ait aussi des ordres.

Schenk, étonné, répondit qu'il
doutait que son pays voulut jamais
s'occuper de ces choses-I.

-Et ceci, reprit le ministre, mon-
trant la rosette.

Les deux hommes partirent d'un
franc éclat de rire.

Le magistrat'- Vous êtes accusés
d'avoir volé des poules. Avez-vous
des témoins ?

Le prisonnier. -Je n'en ai pas.
D'ordinaire quand je vole des poules
je n'ai pas de témoin.

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s'orner l'esprit de cho-
ses vraiment belles et instructives.
On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
C rtg oficiels des explorateurs de

utes les nations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il parait un volume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Le prix
est $1.85 relié. On peut l'acheter au
bureau du CANARD.

'II
C'est une vraie perle, n'eat-ce pas ?

Une légende
Qui eat vieille, mais qui ne manque

pas d'actualité, c'est la suivante :
Tout dernièrement, saint Pierre,

sa trousse de clés autour du ventre,
veillait sévèrement à la porte du Pa-
radis.

"Arrive assez bruyamment et sne
saluer un quidam tout plein du jus
fermenté de l'orge et du houblon.

" -D'où viene.tu, toi, l'homme im-
poli? lui demande le portier des
élus.

"-Du globe terrestre, prince des
apôtres.

"-Mais encore de quel comparti-
ment de ce petit tas de boue ?

"-De l'Angleterre, monseigneur.
"-Tu es Anglais, un animal man-

geant de la viande saignante et se
gorgeant de porter ?

"-Je m'en vante, Altesse Oéleste.
Ainsi je puis entrer chez le Pire Eter-
nel ?

"-Un moment. Pas si vite. Il
faut d'abord que j'inspecte tes notes.

" Trente secondes d'intérêt. Saint
Pierre chiffonne et lit des papiers. -
Cette examen fait, il ôte ses lunettes
et dit:

"-Englsh, comme la plupart de
tes compatriotes, tu es un insigne
gredin. On dirait que tu es né pour
le tourment de sautres membres de la
famille humaine. Etant i'égoïsme
et l'orgueuil incarnée, pour asseoir
ta domination sur la terre, tu y pro-
mènes le fer et le feu. C'est toi qui,
jadis, as brûlé à Rouen Jeanne d'Arc.
la bonne Lorraine; c'est toi qui as
dépeuplé la pauvre Irlande ; c'est toi
qui soumete 150 millions d'Hindous à
la plus dure des tyrannies et à la fami-
ne ; c'est toi qui empoisonne l'empire
chinois en lui faisant manger, par an
pour 80 millions d'opium. Somme
toute, tu es un coquin de la pire es-
pèce. Va-t'en. Fiche ton camps.
Nous ne voulons pas de toi dans le
calme séjour des bienheureux. Va-
t'en au diable.

-Aller an diable, monseigneur?
Et bien, j'en viens. Le diable n'a pas
voulu de moi.

" Saint Pierre, a son grand regret,
l'a fait remiser au Purgatoire, d'où
le goddam ne sortira que dans cent
mille ans."

III
La voil qu i tournel.l'angle de la

rue. Je vas l'aborder galamment.

LES MYSTERES
DE. MONTREAL

PAR

HECTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait été publié Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de moeurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est im-
possible. de ne pas se tenir les côtes
en'lisant les exploita de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de

n vate d.
En vente-au bureau du CANARD, et

IV
Le couSsin de 1a fille tt'.-Ehj b,-n!

qu'atvez-votis donecree'sbtce
ouvertes?

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et dos Drogues

sans iniections hypodermiques. ni bieité., ni
porte de tempe, ai antre incnvénient q'inconous
au prenant la CU RE DXON. C'est un re-
mède végétal tout à fait inoffensif dan. ses effets
immédiats ou ultdrieura. Il tuérit
tous les ças sans excep.tion, P'li ent pris IilMNeient
suivant les directions, p~ar des pe~runnes -IêirnuSRi
de asguérir. C'est un véritable ,g(iiacontre

leoo1me et la morçhlnomanie. Nous invitons
cordialement toutes oes porrnneos intéressétsl à
faire une visite à nue bureaux et voir ce que nous

fasn oaleur donnerons lei preuves [ed plus
c nvanc sts de l'ffcacité absolue de notre rc-

mdde. A celles qui no pourraint venir et en
feroat la demanda, nous enverrons. gratis et Rous
pli cacheté. Line brochure qui leur donnera dez
renseignements complets. 81'e4uwcr à la "DIXON
CURE CO," ou à son gérant, J. B. LALIME,
52 .ue Saint-Denis. Montréal.

James Desiauriers
chez tous les principaux libraires et 180 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3
dépote de journaux. 1

Prix net:
La douzaine:
Par la malle :

" " la douzaine.

o ts.
85 Cts.

Il Cts.
95 cts.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez Il Ctg, a l'adresse
suivante:

Ln CANARD, Montreal.
Canada.

AIsidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU. VIE. ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-La.mbert
MONTRIALI Tel. Bell Main 2367

Tel. des Marchands, 833

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVAT ES, Etc.
Onemisea faites sur commande.

1545 Rue Site-Catherine
:. A. DELISLE

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, iBA U E R la bouteilRM --°" " -q les
la Grippe, etc., etc., donnez-le .Pharmacies et cries.
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ENTRE NOUS
Je lisais hier sur le " Monde Illus-

tré" un étude sur les Juifs par M.
Réné Sainte-Foye, et j'ai conclu, com-
me bien d'autres je suppose, que ce
Monsieur avait raison.

Non seulement les Juifs se font un
devoir et un honneur de voler les
Chrétiens, mais ils se font mme un
plaisir de déshabiller la plupart de
nos " Canayens " avec leurs fameux
" Pawn Shop," et le pire de cette
chose c'est que cette habitude conta-
gieuse de " Pawner'l s'étend avec
une rapidit effrayants . Montréal,
A preuve, voyez tous les Ilsurtouts"I
et " overalle " suspendus dans ces
établissements de " griffe lu. piastre.''

* *

Il existe aussi sur la terre une au-
tre sorte de gens qui en veulent beau-
coup aux Chrétiens, je veux parler
des " Boxers" qui, de ce temps ci,
font les " Frais " en Ohine. Ils tuent
et massacrent tout sur leurs chemins
et cela que pour une raison, parce
qu'ils ne sont pas comme eux.

Mais pourquoi donc des Canayens
comme nous qui ont du poil aux pat-
tom, ne faisons nous pas comme eux
et à coups de " Fleaux I ne tuons.
nous pas toutes ces races de singes
que ne valent pas une bonne pipée
de tabac, quelque qualité qu'il soit.

Nous autres au moins nous avons
des raisons, d'abord, les Juifs nous
volant et nous déshabillent, et le seul
morceau de vêtement qui ne peut pas
aller au I Pawn Bhop " la chemise,
est, dès le premier lavage, détruite
par les Chinois, ces massacreurs de
boutonnières.

Pensez.vous que ce ne serait pas
correct? Car, après tout, lorsqu'on a
bien considéré les choses, l'un et
l'autre, durant tout le tempp de leurs
vie ne rapportent pas au ipays, la
valeur d'une...... chemise i

*,

On dirait vraiment que ça devient
à la mode de tuer pour rien. Il y a
même jusqu'aux Anglais qui s'en mê-
lent. Pour quelques mines de dia-
mante, on tue depuis près d»# an de

braves habitants .qui se mêlaient et
peu des aiffares ^des autres, qu'ils
étaient presqu'inconnus, aussi ils
nous ont montré déjà depuis long-
temps qu'ils sont beaucoup, beaucoup
plus fins qu'on les pensaient et que
les Anglais les croyaient.

A venir jusqu'à aujourd'hui ils ont
tues à peu près chacun un Anglais et à
fait dépenser à l'Angleterre beaucoup
plus d'argent que les British vou- l
laient en dépenser, et Kruger, le mal-
tre de Blsmark, nous dit que la capi- a
tale c'est lui et que les Anglais ne
l'ont pas encore. Lorsque des paro-
les comme cela viennent d'un tel
homme, on a raison de les croire.
D'autant plus que depuis ce temps il
nous en a donné des preuves.

**

Un de mes amis qui demeure à Pré-
toria m'écrit que depuis très long-
temps déjà ils attendaient Buller pour
lui servir une "Dinde' qu'il devait
manger A Prétoria le jour de Noël, il
n'a pas tenu parole et pour sa péni-
tence et lui montrer un peu plus de
savoir vivre, il se pourrait bien que
les Boers lui en fassent manger plu-
sieurs, mais pas de la même viande et
pas cuite au môme feu.... car le fa-
meux " Ohrismast Turkey " de Buller
est investi de vers, tellement il est
vieux.

**

A propos de vers, je ne sais pas si
messieurs les Anglais aimeraient les
suivants:

N'EMPECHE PAS.
Dites donc, Messieurs les Anglais,
Savez-vous que ce bel habit,
Galonné d'or, bordé de soie,
Lequel vous met droit comme un I

Vous sied à merveille,
Mais n'empêche pas que lA-bas
Les Boers vous donnent très bien ça.

Et ce couvre-chef, ce chapeau,
Garni de plumes, de chaine d'or
Que vous poréez très haut, très haut,
Quand vous partez dans un essor

Vous sied A merveille,
Mais n'empêche pas que là-bas
Les Boers vous donnent très bien ça.

Et ces bottes, ces belles bottes noires,
Auxquelles sont vos éperons
Ces bottes, brillent comme un miroir,
C'est un très bel échantillon,

Qui sied à merveille,
Mais n'empêche pas que là-Bas
Les Boers vous donnent très bien ça.

Et cette grande épée tout d'argent
Faite que pour donner la mort
Que vous portez mieux qu'un enfant
Quand vous êtes sur un rampard,

Vous sied à merveille,
Mais n'emptche pas que là-Bas
Les Boers vous donnent très bien ça.

AuTiUa DEs SALTAimoLLo.

POUR L'ENFANT
La toux, la coqueluche le croup, trns-

tes apana es de -la délicate enfance.
Le BAUME RHUMAL guérit infailli-
blement et promptement tout cela.

gas de guerre civile
mais un duel

Je te parlais de guerre civile dans
na dernière correspondance ; heu-
reusement qu'il n'en est rien. Les
autorités sont revenues de leur ri-
gueur première. Ainsi, par exemple,
e shérif qui n'entend pas le moins du
nonde passer les vacances à confes-
ser et qui aime mieux vendre les Com.
tes Unis à l'enchère que de donner
'absolution, a lancé un manifeste qui
amende considérablement son pre.
mier statut. La clause première dé-
crète que les anti-Britishe pourront
redevenir loyaux en cassant le Fran-
gais dans leur conversation, pendant
seulement une semaine. C'est ce
qu'on appelle mettre de l'eau dans
son vin. Tu te rappelles que le pre-
mier statut décrétait draconiquement
que les 500 rebelles ne pourraient re-
cevoir l'absolution qu'à une condi-
tion: celle de parler bon anglais pen-
dant trois semaines sur la rue. Nos
Canayens qui ne se sentent pas de
force à cueillir le moindre laurier
académique dans les jardins de
Shakespeare, étaient au désespoir.
De grands cris furent entendus dan
la rue du Palais. Le shérif s'est
d'abord montré inexorable. To be or
not to be, grommelait-il en ajustant
son monocle à la manière de Cham-
berlain. Mais not' maire, qui avait
quelque chose à faire oublier, opta
pour l'indulgence et ordonna à cet
Irascible fonctionnaire de remiser ses
foudres.

Nous commençons à respirer un
air plus pur.

Not' maire ajourne son pèlerinage,
pour ne pas priver son troupeau de
sa précieuse houlette. "Je suis le
bon pasteur, dit-il, d'une débon-
naire façon, en abandonnant sa main
aux baisers des dévote.

Cet acte magnanime a déjAreçu sa
récompense: les contribuables de St.
Hyacinthe qui savent apprécier le
mérite, lui ont d'un commun accord
décerné le titre de " grand ;" de sorte
que si les destins l'ont fait père avant
de le faire maire, l'amour des contri-
buables l'a rendu grand maire avan
que d'être grand père.

Enfin, j'apprends que l'associé de
net' député a remis son ultimabum
plus tard.

Tout irait donc pour le mieux ai u
journaliste n'avait pas eu la malen
contreuse idée de jeter sa plume dan
la mêlée.

Les journalistes (cette race est san
pitié) se fourent le nez dans touti
espèce de chose, et les odeurs qu'il
respirent et répandent ensuite dan
le public, ne sont pas toujours de
odeurs de sainteté.

Notre écrivailleur en question
voulu faire son petit Junéval Simu
laut une sainte indignation, il a ren
chéri sur la bulle du maire et a caté
goriquement déclaré que les 500 co
pains, qui avaient empêché les loyau
sujets de faire des mamours au lio
britannique, devaient être voués au
gémonies; que c'était une disgrao
pour des pères d'avoir engendré dd
tels enfanta, que c'était une hont

pour une ville de contenir dans son
enceinte de tels révolutionnaires ;[que
la oendre de nos aleux devait rougir
d'indignation; que les eaux de lYa-
masta devaient remonter vers leur
source; qu'une nouvelle éclipse de
soleil ne serait pas de trop; que.

0, vous qui passez par le chemin,
arrêtez-vous, et voyez s'il est une
douleur comparable à la mienne 1

Ces jérémiades ont fait rire le mon-
de, créant ainsi une salutaire diver-
Bion chez les lecteurs de ce journal.

J'apprends même qu'un marchand
de',la ville, atteint d'hypocondrie ,
cause d'une faillite en perspective,
est tombé en syncope, ces jours der-
niera. Les médecine appelés à se pro-
noncer, sont tombés d'accord que
cette syncope était due à une dilata-
tion exagérée de la rate: A côté de la
chaise où ralait le moribond, l'on a
trouvé deux numéros du journal en
question. La dose avait été trop
forte.

N'empêche pas que les personnes
visées conservent quelque chose su
l'cour envers le belliqueux journa-
liste et qu'elles se proposent de lui
dire son fait , la proohaine occasion.

Nons assisterons probablement à
un duel un jour ou l'autre; ce sera
rigole.

Je t'en instruirai.
.ZUL-Zl

St. Hyacinthe, 12 juin 1900.

Mme Durand. -Q'avez-vous don-
né à votre mari pour se étrennes,
ohère madame ?

Mme Pridoux.-Je lui ai donné
trois caisses de cent cigares chacune

Mme Durand.-Ce la à dû vous
coûter assez cher ?

Mme Pridoux-Rien du tout.
Tous les jours A peu près je lui en

chipais un ou deux dans sa caisse et
je les collectionnais ainsi pendant
toute l'année sans qu'il s'en. soit ja-
mais aperçu.

MJEUNVES ou VIEUX
qui souffrestd'insomnie dedouleursdanls

s le don, de débilité nerveuse, Il eesd'impotencedevsrleociJeou defakibies.e
générale, vous pouvez maintenant obte-
nirunegudrison prompte et pemanente.

Noussoinnecertalns qute leEW 19
nu DVIEux DOCTECUR GOIDON vous
rendra la force. la santé et la vigueur, et

a an de le prouverI nomsvous enverrons

a Uneboe de Reiubde Vul"t 81.00.
- Avec ces renmèdes. sous enverrons notre

livre qui traite des mnaladies partei-
- ll5res àl'bomne donnant une dlemerp-

- tion des olganes spécla=x Nous en-
,çerrons cette botte de. remdesle livre et

- les directions nécemsaires pour vous guéS-
rir, suir réception de 12 Cents pour payer

Sles frais de port. IA confiance parflaite
S que nous avons dans notre traitementnous encourage à faire cette'offre libé-
S rale. Ne laissez vus piurctt c-

sien de reourelasanté tl bnei

P. 0, ox Y 7M oXntztL.
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Réflexion d'un célibataire :
Quand on entend dire qu'un nou-

yeau maar , a 9fait un bon parti, on
peut itre . presque certain que la
femmae:en-a;faik.n-mauvais.

Un wvyageur célèbre racontait
qu'une fois, en. forêt, il avait cru ve-
nir en contact avec un éléphant, et
en conçut un émoi assez vif, car la
rencoitre se trouvait inoeinée ; -
il mais, ajouta, le voyageur, ce n'é-
tait qu'une trompeS 1"

Un voyageur de commeroe, retour
du comté de Brome, nous raconte
qu'un matin il vantait à son maitre
de pension la salubrité du village.

- Salubre I s'éoria le villageois,
point de soin. Si nous n'étions pas
dans un comté prohibitionniste, les
pharmaoies seraient fermées.

On ne fait pas toujours bon ménage,
chez les Canadiens.

L'autre jour, une jeune femme di-
sait A sa mère qu'elle se disputait
tout le temps avec son mari. Encore
hier soir j'en suis arrivée à lui jeter
les pincettes à la tête.

La mère froidement répondit: C'est
une manière comme une autre de lui
faire goûter les douceurs du foyer.

Deux messieurs divisent en buvant
un verre-:de ce bon I.aer qu'on ne
trouve - disons.le en passant - que
chez l'ami Frank Lachapelle, A l'an-
gle des rues Ste Catherine et Cadieux.

-- Mon cher. connais-tu la nouvelle?
-Non. Dis-moi la donc I
-Nos médecins cherchent à mettre

à la mode le lait de truie.
-Tas de cochon I Un autre verre

de loger.

On ne met pas de sous dans la botte
d'un conducteur de tramway. Oelui-
ci les échange contre une pièce de
cinq sous que le passager met ensuite
lui.môme dans la botte.

Hier une vieille femme donne cinq
sous au conducteur qui lui remet une
petite pièce blanche qu'elle dépose
tranquillement dans son porte-mon.
naie.

Alors le conducteur lui demande
son passage.

-Je ne suis pas pour vous payer
deux fois, répond résolument la sexa-
génaire.

Le conducteur eut beau lui expli-
quer l'affaire, bernique I la vieille ne
voulut pas en démordre.

Espérons qu'on ne nous.tiendra pas
rancune de cette indiscrétion.

Deux amis causaient du Klonkike
chez Frank Lachapelle.

L'un deux dit: Mais enfin, qu'est-
ce qui vous fait dire que votre file a
fait une fortune là-bas ?

-- C'est bien simple, il ne m'a pas
demandé d'argent depuis près de
deux mois.

Un avocat distingui de Québec que
se promenait avec sonfils sur la rue S

Jean luiAarnanda:

LE DRAGON EN REVOLTE
LEuRopE. - Si vous ne pouvez pas le dompter vous même, je vais le

faire pour vous.

-Que feront donc ces garçons qui
stationnent constamment au coin
des rues ?

-Ils seront évidemment pol<eman.

Deux Oanayens Usent les bulletins
du Journal, rue 8t-Jacques.

-Oomment I dit l'un d'eux, Roberte,
après avoir écrit un rapport d'inca-
pacité contre Buller, demande main-
tenant à ce dernier de le secourir.
Eh bien 1 ça prendrait un sacré sans-
ceur s'il y allait i

Au recorder:
Le magistrat. -- Vous êtes accusé

d'avoir battu votre femme ?

Le prévenu.- Oui, votre honneur,
et j'en suis fier.

Le magistrat. - Fier, dites-vous?

Le prévenu. - Oui, parce qu'elle
pèse vingt livres de plus que moi.

La rue Craig est certainement la rue
la plus fréquentée de Montréal. C'est
la place des affaires. Quel mot I En ef-
fet, avez-vous jamais rencontrd un
voyageur sans qu'il vous dise: Voulez-
vous me permettre de vous offrir un
verre de vin ou un bon cigare, à votre
goùt?
C'est trðs rare que l'ami refuse et alors,

il ajoute: Dans ce cas, allons donc chez
H. ALLARD, coin des rues Sanguinet
et Craig, Nous mangerons des steaks,
des huitres et tqut ce qu'il y a de meil-
leur.

D'ailleurs, les Canayens le savent

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Panaien.
Etablissoment unique en son senre à Montréal.

23, 224, aa6, RUE CADIEUX

Bemaine commençant le 18 Juin 190-

Une Belle-mère à poigne"
Vaudeville en 1 acte de Gramet.

"Le Moulin de Javelle"
Opéraecomique en 1 acte.

l'aroles dle Grenet-Daneourt. Musique de Paul
Ilention.

Mile MARTHE TREONT
Danison répertoire.

LES JOUR~DAN
Duettistes Parisiens.

Anglo? D'A.rcy
] . D tarcy. ler comique.

f;rand Concert par toute la troupe.

Orchestre eous la direction de G. Milo.
Consommations des premières marques.

Chaque jour. Matinée: 21 bru. Soirée: i bre.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - roc.

Loges 35c. Lo e entière, $x.oo.
Tél. Bell Est 621.

L'AMONRE etiLH0MEUR
Sont inséparables pour le vrai commerçant

Or. loreque nous annonçons an nuble que nous
venons de recevoir les pis belles Ftoffes à Robes
que nous vendons à très bap prix, on penty croIre.

Nous avone aussi les millenres Toiles, les plus
61 gantes Dentelles, les Cotons de toutes les cou-
leurs.Pour bnmmoe. les Tweeds les p'lus nouvenux et à
bon marché. e Clkemi-op, des Collets, des Cru-
vatue. etc.

Bn.f. tous les artioes qui doivent composer un
ma vsin d nouveautés bien irigé.

vàc.4rotvoueserez sa tisfait.

LÉE FRÈRES
1389 line Ste Catherine.

Boulevard St-Pal
Dans la partie Ouest de la Ville.
La place idéale pour les Ouvriers

Lots à vendre, à des conditions uniques, pour
toute personne qui se proposera d'y établir sa rési-
dence dans le cours d'une année.

Une visite des lieux est sollicitée.
Prenez les chars de la Rue Notre-Dame Ouest.

J.. m- CREVIE.

Bureau: Chambre 503I Batisse New

AGENT-GENERAL

York Life
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-'C'est étonnant, je ne re-
trouve pas ma pipe de inerisIeç.

Rien qu'un oeuf

Histoire diteparun voyageur(bûclhcron.

-" C'est-i ane histoire que voa
voulez, les enfants ?... Ben, c'est cq.-
recte 1... Assisez-vous, là, comme 1
faut, et j'vas vous en conter ane;..
ane p'tite... pour vous amuser I...

Et les bambins, variant en âge, at
sagesse enfantine, de huit à onze ara,
prirent place sur des chaises et bania
autour du conteur. Celui-ci, un bu.
bitué de l'hôtel " Le repos du voya-
geur " anciennement aise sur la rue
St Patrice, à Ottawa, habitué parpie
que plusieurs saisons de suite, il dqa.
cendait à cet endroit pour une halte
plus ou moins courte selon ses changes
immédiates ou éloignées d'un engage-
ment pour les chantiers d'en haut.
(L'outaouais supérieur.)

Nous avions, pour avoir entendus
ces dignes bûcherons narrer plusieurs
fois des contes de fées, ete, nous
avions, dis-je, bonne opinion de leur
talent de beau conteur dans le do-
maine du myEtérieux, du féérique.

Cette fois notre bande bruyante
avait entouré un M. Boudreault,
homme d'une trentaine d'années peut-
être, originaire d'après ce que je me
rappelle, de la province de Québec,
et dont la figure nous était sympathi-
que.

Lassaut ne fut pas long. M. Bou-
dreault, en riant, consentit à satis-
faire à notre requête.

-Eh bien i une fois, mes petits amis,
le père Reboul et le père Molloy
montaient en chantier, en mission.

-Le père Reboul et le père Molloy
qui sont à l'évêché, icitte? -

-Oui.
-Qu'osse c'est, ça, en mission?
-Ben, les pères partent de la ville

et viennent jusque dans les chan-
quiers pour confesser les hommes et
leu donner à communier. Mais, la
route est ben fatiguante, ben difficile;
des fois, et comme c'est joliment
long i faut qui s'arrêtent en chemin.

Eh ben i ane fois, le père Reboul et
l'père Molloy, et un p'tit garçon s'en
v'naient A not' chanquier, l' s'étaient
arrêtés la veille au soir su Basile De.
sormaux, qu'était à vingt milles de
not' place. Basile est pas riche.
Dans l'temps sa femme était seule à
la maison avec les p'tits. Baslle était
allé à la ferme du bourgeois, pas mal

pu loin de d'là, pour aller qu'ri d'la

- Pour une marmite qui
n'est pas sur le feu, il me
semblequ'elle fume bien fort.

farine et du manger. I n'avait pu à
la maison, c'matn-là. qu'un ouf, que
c'pendant la brave femme offrit aux
boni missionnaires.

Le père Reboul dit au père Molloy.
-Prenez, mon père.
Le père Molloy refusa, et dit:
-Non merci 1 VO prendre, père

Reboul 1
Mais I r'fueaient tous les deusses.
Alorse, l'père Molloy i dit:
-SI vO vouloir, père Reboul, c'ti-là

qui dire l'pu beau mot i aura l'ouf ?
-O'est faite I dit l'autre.
--Et pie, mod, dit 'p'tit garçon qui

les accompagnaient, j'en su ti ? Si
j'dis un beau mot, j'aurai ti anc
chance d'avoir l'oeuf ?

-- Mais oui, que dirent en riant les
deux pretres.

Le prêtre Molloy prit alors son
couteau, et donnant quéque p'tits
coups secs au l'un des bouttes de la
coquille i dit :

" -Oassi i cassen'ce i..."
Et l'oeuf se trouva cassé i
Au tour du père Reboul. I prit du

sel, et saupoudrant là oÙsque c'était
cassé: " Sali I salen'ce t" l qui dit.

Ça battait le père Molloy.
Alors le p'tit gare, prenant l'ouf,

révérencleusement, d'la main drette,
il l'éleva à la hauteur de ses yeux, et :

I Buvi i buvence i " qui dit en
envalant d'un clin d'oil le contenu
d'la coquille.

Qui fut prit? les deux pères, qui
cependant en rirent de bon cœur.

On se r'mit en route, et ce fut ren-
dus à not' cambuse qui z'en firent un
s'naque ces bons pr6tres, qui fut pas
d'paille i I avait rien d'trop bon pour
eux autres au chanquier.

Voyez-vous, i v'naient d'ai loin rien
qu'pour nous faire du bien. Et pis,malgré qu'les voyageurs sont ben tan -
nants des fois, qui s'soulent, crient,sacrent, et pis tout ça, on aime tou-
jours les pretres, mes enfante.

Ti-ti-ti 1 mon conte est fini 10"
-Encore un aut, clama la bande

enfantine,'insatlable.
-- " Bé-tôt, reprit le voyageur.

WILLY DE GREOURT

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale. litté-
raire et sociale avec texte et musique
qui parait tous les quinze jours. Inté-
ressante et inutile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texte et 16 pageas de
musique choisie: musique de piano,
d'orgue, de violon, le mandoline. duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
aux abonnés d'un an. En vente par-
tout, bc le numéro. Abonnement, SiL.50par année. S'adresser au bureau du
Passe-Temps, 58 St-Gabriel, Montréal.

- ......... 1

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 8 pour cent.

Oapital-Actions, $1, 00,000.
Bureau Principal : TORONTO.

HEou. R. HIARCOURT, Président. JOHN
FIRSTBROOK, Vie-Pr4sident: A. J. PATTI-

ON, J n-,néal S.1I1i, MD., MI-
decin-Directeur; J. M. SPENUE, Surintendant
des Agents.

Ph. DeGRUCHY,
Gérant pour la Province de Québee.

Chambre 48. Ediice Iiporial, Montreal

BIERE DE BEAUPORT
MM. GAUTJIIin.c& PELLEirla représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.
Toujours en cave LAGER, BIÈRE et

PORTER et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs A tous autres à cause de la
pureté de Peau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les à votre épicier. S'il n'en
a pas téléphonez à

Beauport Brewing Co,
428 Avenue Ilotel-de-Ville

TEL. BELL EAsy 1395

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS
A LA PHARACIE -.

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Stb-Catherine

COIN MAISONNEUVE

Hotel Richelieu
REOU VERTURE

pI^upitiETAIItE . L. A. Côté
Ez-Gérant de l'Hdiel Riendeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix. populaires.

LEs MEFA B DE JEANmmOT AIRS D'OPERAS,
chansonnettes,

eChansonniers
X vendre au Bureau

du CANARD
par la malle seulemen%

AVIS
lo Les morceaux el-deuous sont envoyées

franco sur réception du prix marqué.
20 On n'expédie rien contre rembourse.

ment.
So Au cas où un morceau demandé serais

complètement épuisée, nous le rempiaçerOns
par un autre morceau de même valeur et lui
ressemblant le plus possible, si la personne
qui fait la commande n'a pus, toutefois, dé-
signé cet autre morceau remplaçant.

do Faire tout envoi d'argent par lettre en-
registrée, mandat-poste, bons postauz ou
mandat d'express. Nous acceptons aussi les
timbres-posto du Canada, et des Etats-Unis,

6o Toutes commandes remplies par la
-balle seulement.

.Adressez: Le CAnAaD, Montréal, P. Q.

CHANSONS NOTEES, petit format,
10 ce la pièce

AIRS D'OPERAS
BOcae

L'amour c'est le soleil
Firulîruli firulirulilera

Carmes
L'amour est enfant de Bohème

Pleur de Th4
Buvons encore
Je suis né dans le Japon

Gilette de «Narbonne
Souvenir denjeunes ans
Le Paradis de la France

Guillaume Tel
Sols im mobille

La Belle rllèno
Un mari sage

La cigale et la fourni
Petit Nobi

La Favorite
Romance extraite du duo

L- ftile de Tramibour-Mejor
Le fruit défendu
Petit Français

La Mascotic
Ces envoyés du paradis
Couplets des présages

La Périchole
On sait aimer quand on est Espagnol

La Prinese de# Canaries
Mon petit mari chéri

La timbale d'argent
Couplets de la timbale

Le cSur et la main
Chanson du casque

Le gmnd-umol -
Chanson du kiri kiribi

La jour et la nuit
Ce qu'on appelle aimer

Le Petit Due t
L' e de l'amour

Le @onge d'une nuit etdet
Un songe hélas

Le Tlrou,,are
Dieu que ma voix Implore

Les Cloches de Ocrseeill
La légende des cloches
Chanson du cidre
R'gardes par ei
Chanson du marquis

Les drageons de Viare
Ne parle pas Rose

La .sauouetaires de la sima
Ahi messieurs
e 2BJours do Clairerte
Attentiot t ma petite coette



LÉ CAXARD 7

Maitre Pierre
L'AMI

Qu'est-ce à dire, mattre Pierre,
Je vous trouve encore buvant,
Vous passez la vie entière
A table vous abrevant
C'est vraiment à n'y pas croire,
Quelle est la fatalité,
Qui toujours vous pousse à boire,
En hiver comme en été.

PIERRE

Mals c'est l'effet de la faiblesse,
Qui ne nuit point à ma santé,
Car je déteste la tristesse
Et le vin donne la gaieté.

L'AMI

En mariant votre fille
L'an dernier (s'il m'en souvient)
Devant toute la famille
Vous vous gristtes fort bien
Vous avez l'air de Vampire
De chaque façon de vin
Votre gendre c'est bien pire,
Fut gris jusqu'au lendemain.

PIERRE

C'était l'effet de l'allégresse
Que nous éprouvions tous deux
Car il déteste la tristesse
Et moi je ne l'aime pas mieux

L'AMI

Jadis dans notre jeune age,
Nous dit la tradition,
Vous mettiez dans le village
Tout en révolution ;
Puis pour être plus aimable
Tonte la nuit vous buviez
Et vous rouliez sous la table
Où sans façon vous dormiez

PIERRE

O'était l'effet de la jeunesse
De ce bon temps si regretté
Car je n'aurais pas la tristesse
Et le vin donne la gaiété.

L'AMI

Ceti peut-8tre une excuse
Mais je vous dis franchement
Que partout on vous accuse
D'un péché beaucoup plus grand
C'est à raison qu'on vous blâme
Et vous devez en rougir
Lorsque mourut votre femme
Vous vous grisiez à loisir

PIERRE
O'était l'effet de la tristesse
J'avais perdu Félicité
Et ije me grisais sans cesse
O'était pour boire à sa santé

L'AMI

Mais vraiment je vous admire,
Et vous me me&tes à bout.
Que pourrais-je encor vous dire,
Vous trouvez prétexte à tout,
Pourtant de votre carrière
Le terme approche, je crois
Et malgré notre prière
Vous buves plus que jamais.

PIE RRE

Ça, c'est l'effet de la vieillesse,
Et puisqu'il faut sauter le pas
De boire ici-bas je me presse,
Qui sait si je boirai là-bas.

BONEE PRECAUTION
Uane bouteille de AUME Eo uMAL
ie conte que 2e. Ayez-en toujours un'l

bouteille chez voils. Les rhumneù qu'il
guérity vo guettenit constammnent,

POUR RIRE
Le comte X..., à son domestique

qu'il trouve en train de fumer un ma-
gnifique londrès:

-Sacrebleu 1 Jean 1 comme vous
fumez de superbes cigares 1

-Oh ! que M. le comte se rassure;
ils viennent encore de mon ancienne
place.

Le juge.-Ainsi vous reconnaissez
le mouchoir comme étant celui qui
vous a été volé.

Le plaignant -Oui, votre honneur.
Le magistrat. - Et cependant ce

n'est pas le seul mouchoir de la sorte
qu'il y ait dans le monde. Tenez, ce-
lui que j'ai dans ma poche est exac-
tement pareil.

Le plaignant. - O'est vrai, votre
honneur, on m'en a volé deux.

LES CHÂPEAUX DE SAISON:
C'est le chapeau de paille. Il pro-

cure un confort réel et donne a votre
toilette l'élégance la plus recherchée
durant la saison chaude. Prix 50 ta
i $2.00 Chs. Desjardin & Cie, 1533 à
1541 rue Ste-Catherine.

Le Palais--
de la Mode

116
Rue St-LAURENT

On prie les dames de se rappeler
qu'on trouve a ce Palais de la Mode'de
magnitiques

Collerettes d'Eté
depuis 85 cents jusqu'à $15.00.

JUPES en toile crash, depuis 47
cents en montant.

Matiné-es de toutes les couleurs
et tous les prix.

Les dames peuvent donner leur ne-
sure pour Manteaux et Costumes.

COUPE GARANTIE

GRAND TIRAGE
-ET -

Distribution Mensuels
d'oeuvres d'Art

- DE -

The Canadian Royal
Art Union, mita

1643 et 1645 rue Notre-Dame
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Le Paradis chez soilM
C'est facile d'avoir le bonheur chez soi, il suffit

d'avoir un joli intérieur. Pour les gens riches, il
y a le luxe, pour les gens pauvres il y a le confort.

Quelle que soit la richesse d'un Intérieur, ce
qui frappe et plaît le plus c'est le meuble pim-
pant, coquet, frais et nouveau.

Notre Maison, établie depuis au-delà de vingt
ans, a la réputation de faire une spécialité de ces
meubles ; aucune Maison à Montréal même en
Canada n'offre un assortiment plus complet que
la nôtre en fait de Meubles, Tapis et Literie.
Nos prix sont très bas pour argent comptant, et
nous donnerons des conditions de paiements très
faciles aux acheteurs de bonne foi. Ouvert le
Soir jusqu'à io heures.

F. LAPOINTE, Meubles, Tapie et Literie'

1447-1449 rue Ste-Catherine Est, Prsdlae I

I13 BEAU134AMP 1ECATHERINE
Enfacedu bloc Barasloo, MonItral

...ASSORTIMENT COMPLET De..

Tweeds Francais, Anglais, Ecossais et
Américains

Habillements pris sur commande et exécutés à court avis.

.-. Dans notre Dlépartemient d'Habits gonfactioppés -.-
Nous avons toujours un a-eortiment complet de PANTALONS, VESrES. PARDESSUS

IiQEIIS et HABITS complcte, dans toutes Ici nuances, ainsi que leu plus beaux noirs. voue aveu
fait grandir notre commerce. Niou snmpinons sur vous pour lu maintenir. Faites-nous Phonneur

ut dams nire nouveaux magasins.

HABILLEMENT COMPLET $6.oo en montant.
PANTALON $r:75 en montant. Habillements pour enfants une spécialité

EXTRA-Nous tenons toujours pour l'avantage de nos pratiques un assortimentde
Parapluie- d la meilleure confection et à des pr ec vemntba.

--. mCSUE DE BICYCLES, DE $4-00 à 5.OO0 r

PEM 08 LA FINE CAMPACNE, LA. CNAMPACNE . V. ,
'çurfl IWW.- imaà b kes 1W5 Oun 6%



POUR RIRE
Le Maitre d'école-Jeannot com-

ment partagerais-tu également
treize pommes entre quatorze per-
sonnes i

Jeannot.-J'en ferais une compote,
m'sieu.

Un bon paysan anglais s'était a-
cheté un mouchoir imagé orné des
portraits de la reine, de la famille
royale et des hommes les plus 6mi-
nents du pays.

Comme on lui demandait pour-
quoi il se servait d'un mouchoir sem-
blable.

-C'est la seule chance que jtaurai
jamais de fourrez le nez dans l'aris-
tocratie, répondit-il.

Une servante se vantant de son ac-
tivité, recontait à une de ses cama.
rades qu'elle se levait dès cinq heu.
res, allumait le feu, préparait le
premier déjeuner et avait déjà fait
tous les lits avant que tout le mon.
de de la maison ne fût levé.

-Mon ami, les champignons que
vous nous avez envoyés hier étaient
excellents : toute la famille s'on est
loché les]doigts... nous vous remer-
cions de votre aimable attention.

-Il n'y a pas de quoi, monsieur, il
n'y a pas de quoi I maintenant ma
femme et moi nous pourrons en
manger sans crainte...

JEUNE GENS, VENEZ VOIR:
Venez voir nos nouveaux chapeaux

d'été. Rien de plus chic et de plus
frais. Variéts immenses 25 o0 d
meilleur marché qu'ailleurs Cho. Des-
jardins & Cie. 1533 rue Sie.-Catherine.

La femme-- Je suis fatiguée A la
mort. J'ai voulu-faire faire le por-
trait de bébé d'après une procédé
Instantané...

Le mari.-Et combien ça-t-il pris
de temps.

La femme -A peu près quatre heu-
res.

Madame Parvenue.- Plus je vas,
moins je fais de cas du monde qui
m'entoure. J'ai trouvé le five o'clock
tea d'aujourd'hui assommant.

M. Parvenue.-l'ourquoi y es tu al-
lée, alors?

Mme Parvenue.- Je voulais voir
quels étaient ceux qui y assistaient.

-Comment est le train ce matin ?
demande un voyageur à l'agent de la
station.

-En avant i répond l'agent. Il en-
trera dans cinq minutes

-Qu'est-ce que vous me chantez.
là. En avant, il devrait être ici de-
puis dix minutes.

-Oui, mais vous savez que d'or-
dinaire il est une demi-heure en re-
tard.

L'agent d'assurances (remettant sa
police a son client).-Maintenant vo-
tre maison est assurée pour 30.000 fr.

Le client.-Alors, si elle brûle de-
main qu'est-ce que j'aurai ?

I'agent.-Trois ans de prison.

Lt CANARDf

Madame àsa vieille servante-Oom-
ment vous nous avez quIttés parce
que nous ne pouvions vous donner,
de plus hauts gages et vous dites 
présent que vous travaillez pour un
maître qui ne vous donne rien du
tout 1

La servante.-Oni, madame, je suis
mariée maintenant.

-Entre deux pochards.
- Oh 1 moi je suis bien tranquille...

je vais avoir l'existence assurée, j'at.
tends un mandat.

-Bigre! ce doit ôtre un gros man-
dat.

-Oh I un simple mandat d'arrêt.

Elle.-Pensez-voue que c'est vrai,
quand un homme dit que c'est la
seule femme qu'il ait jamais ombras-
sée ?

Lui.-Blen je ne pense pas qu'A-
dam ait jamais trompé Eve de cette
manière.

Mme Pridoux.-Comment, Clémen-
ce, vous voulez partir?

La bonne.-Oui, madame, quand je
suis venue hier m'emgager chez
vous, vous m'avez douné . garder
les clefs de vos malles et de vos ti-
roirs.

Mme Pridoux- -Eh 1 ma fille, ceci
prouve que j'ai confiance en vous.

La bonne.-Du tout, madame, au-
cune de ces clefs ne va sur les serru-res.

Un aimable bohème, toujours en
quête d'un prêteur bon enfant ren-
contre un ancien ami qu'il n'avait
pas vu depuis deux ans: "C her ami,
lui dit-il avec effarement, prêtez-moi
vite, je vous prie, cent francs; j'ai
oublié mon porte-monnaie et n'ai pas
un centime sur moi.

-Oent francs, je ne puis vous les
remettre ainsi tout de suite, répond
l'ami, mais je vais vous donner un
moyen sûr de les avoir bientôt.

-Vous êtes mille fois trop bon.
-Tenez, voici 30 sous prenez le

tramway et allez chez vous chercher
votre porte.monnaie.

UNE INDISCRETION
Un ami nous racontait hier qu'il avat-

une fois commis une indiscrétion, qui
lui avait porté proflt sans causer préju-
dice A personne.

Un groupe causait à la gare des plai-
sirs qu Montréal aux étrangers.
Comme de raison, on n'oubliéait pas de
dire un mot de nos restaurant.

Ces visiteurs étaient allés plusieurs $
fois manger au populaire restaurant Le
Petit Windsor et ils en parlaient avec
taut de satisfaction que notre ami se
rendit le soir mme afin de n'assurer ai
ces messieurs étaient de vrais gourmets.
Il constata en effet que rien n'avait été Bu
exagéré. Depuis ce tempe-là, lorsqu'il
dine en ville Il ne va pas à dautre en-
seligne que le No 101 rue St-Laurean
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Les pères de famille qui ont l'intention de s'établir,
pourront profiter de l'occasion pour acheter un ou
plusieurs lots offerts en vente, au bas prix de

$80, $85, $95, $100, $125, $150,
en montant, suivant la localité.

La partie la plus salubre de toute l'lle de Montréal.
Pas d'Hotels, de Belles Ecoles, des Eglises, des Trot.
toirs, des Tramways, etc., 125 maisons, 500 habitants.

OFFIE T-XEIRALE

LA COMPAGNIE DES TERRES DU PARC AMHERST
vous donnera l'équivalant d'une

.Aisirance Gratuite sur la Vie
Cela veut dire que .i vous êtes en bonne santé quand vous achetez
le lot et que vous mourriez avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous donnerons A vos héritiers un contrat pour le lot ou les lots
achetés, entièrement payé et libre de toutes redevances.

Conditions des plus avantageuses accordées aux
acheteurs qui batiront immédiatement.

ki Prenez los Chars de la Rue St-Denis et de St-Henri pour
vous rendre sur le terrain, oû nos agents spéciaux pour la vente des
lots seront le dimanche et tous les jours de la semaine pour recevoir
les visiteurs. Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
aubureau principal, 145 RUE ST-JACQUES.

O. 0. E. BOUTHILLIER, Sec.-Tréa.

Box sable a vendre TEL Kaini. 2618

IRTEIIATIOIAL REGISTiY CO
ssurance contre les Maladies et les Accidenta
500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem,
500 3 " 15 10·
500 " 5 15 15

Pour plus amples informations, s'adresser directement, ou par lettre au
reau Prinoipal, 07 ]Rue st..Tacquem

J. A. LEBEUF, Gérant, """ AUj8lt" S

&W On demande de bons Agents.

Fete de la St -Jean Baptiste
La Compagnie des Terres du Parc Amherst

invite toutes les personnes respectables d'aller fêter la
St-Jean Baptiste, avec leurs familles, dans le magnifique
bocage du

PARCE MRST
OU E[LES TROUVERONT BEAUCOUP

d'orrbre et d'espace

oeiLe nu le o 10 me t-Lare.


